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pys*en cas de guerre:
.fi/Angleterre*comipte, avant tout, sur.le temps comme allie

oi comprend donc qu'elle ne se pressera pas de déclarer l
guerre. Ce n'est pas.elle.qui prendra les devants ; elle laisser
à la~Russie le soin de tr¯ouver un oasus bclli. Les Ru'ess, d'aprè
certaines dépêches, auraient min déjà les Turcs en avant pou
deander' auxt Anglais d'éva:cuer.la. mer* de, Marmora; il et
pro.qu u'ne sommation semblable sora renouvelée et qu
lei Anjglais -conitinueront d'y, faire la même., réponse, à savoi
qu'ils se retireront lorsque les Russes se seront éloignés d
Constantimople. La guerre sortira un peu plus tôt on -un pe:
plus-tardde.cette difficulté, -et alors, suivant toutes les appa
renoes,.le premier acte des Anglais sera.de s'établir à Gallipol
e celui des Russes d'entrer à Constantinoplo et de s'empare
ela rive européenne du, Bosphore.

Les Russes ne sont pas loin eux-mômes du. Boulair.;.- mai.s
lacés'entre deux flottei anglaises, Pune au nord,. l'autre ai

sud de la longue péninsule de Gallipoli, ils zie pourront proba
blemaent-pa8.8',y maintenir longtemps.

"l Cmonstantinople et suiFlpBosphore, ilssèi-ötplus forte-
eependant, les Anglais les menaceront sans cesse d'un débar
quement;-ils n'ésiteront:pas,à cauonner.la.ville, et, malties do
i rive asiatique du Bodphore, ils inquiéteront lennemi sur l
rive oppos36e.

etSil Bosphore est forcé, et si les vaisseaux anglais pé
nètrent d a'la'nier ire, on comprend tout dao suite quelleï
seont les cônséqiences de-Pévénement. -Les Russes auront d'a
bord eu' oomànincations par mer.coupées : puis les Angl'ais
?ernparant doit de Bourgas, soit de- Varna, pourront compro
mttr'e leurs communioations par terre. De plus, les rivages lei

pln» riches et les chantiers les plus actifs de la Russie seroni
e 's aux coups de lennemi.. Tels seront les. premiers faite
'ilteirea; ils se:produiront-avec rapidité; puis, les positions
une fois prises, la'guerre trihra en langueur.

ü Oa prÏi;i à M·.do Bismark: un mot spirituel : Nous: allons
'oir, aurïlt--il dit.- I Comment deux adversaires aussi dissemu
blables p'ouriet'ails s'àb6rderet trouver prise l'un sur 'autre.1
Le mot dé M. de Bisma'rk vaut exactement ce.que, valent les
ions tioté, maàispaa davantage, et uous croyons,.pour continu-
er métaphoreqe las baleine peut faire beaucoup de-mal.à
l6éphant. Elle ne .srtira guère elle-même, de sou élément ma-
torel, qui est la mer; mile -elle obligera son-lourd adversaire
ireater inerte et arwé-dans.un poste fort incommode.:. Tontes

lewnou-elles s'accordent à dire -que l'armée. russe souffre déjà
orneilem'iht desépidémles et surtout du typhus:; que, sera-ce
lorsque les ardeura de Mé auront succédé aux:promières cha-
leurs du printemps t La Russie sera obligée d'accumuler sur
-ortains points des masses d'hommes qni n'y séjourneront pas
impuném'eùt. Les conceutrations sont commencées, et, malgré
lour nombre, les Russes éprouvent déja do sérieux embarras;
on annonce qu'ils ont-invitó les Serbes à occuper Sofia, afin de
tenir disponibles, leiurs propres. forces et de les diriger. vers le
*zud. Mais ce n'est pas seulement sur les rivages de la mer de
Mm:rmiora quo les Runsso devront réunir. des armées plus on
moins nombrouses ; les Anglais, grâce à l'étendue de leur puis-
-sance maritiwe nienuceront bieltùt.wus les rivages russes : ils
.pénètrerout danc la lialtique et dans lu» nes septentrionales.
Pour·garder ses ctes et. prévnir une desconto dont le mo-
.z.n't.eb le.lien -seront toujours incertains, la Russie devra tenir
i'ur pieds des-armées•trè.consid6rabIles.

" Elle aura nasez d'hommes peut etXep.PU:réparer les portes.
.que les mnala4ios lui causeront, mais aura-t-lle assez d'argent

MMsse de 4di pour Uemplacer l'argent pert. Y C'est là le*

point faible de la Russie et le point très-fort de 'Ang terre.
; . La.Ruàsie pourrait-elle soutenir longtemps ce duel au pre:
a mier épuisé ? Poser cette question, n'est-ce pas la résoudre?.
a On voit. donc que si tel est le plan de campagne de lAngleterre
s il y a bien des chances pour qu'il réussisse et pour qu'il amène
r 'Pembourbement " de la Russie dans les affaires d'Orient.

-Le parti au pouvoir en France veut.avoir dans ses. mains
l'armée française: et eufaire un instrument de aapollique, au

r risque de la désorganiser et de la réduire à l'impuissance pour.
e le jour où elle. aurait à défendre Pindépendance-nationale.-Il

est à espérer cepondant que ces exigences odièuses fniront par
trouver dans le patriotisme du maréchal Mao ahon .u.obs-
itacle infranchissable. Il y a, sur ce terrain, des condescen-r dances qu'à aucun prix le Président ne doit admettre.

Ces menées coupables n'en causent pas moins dasIle monde
politique. en.-Franco une agitation continue, dont la conscience
publique flétrirait les promnteurs, si le patriotisme n'étàitef-
facé insensiblement dans les ames par le honteux servago qùe
fo;t peser sur l'opinion les semeurs de vent" les jouriitr lui
sont au service de Gambetta qui veut que Parmée soit di ijfde
par un ministre civil, M. Freycinet, le grand organisateur.de
la défaite nationale en 1870. .

L'armée, la magistrature et le clergé, ces trois colonnes de
l'ordre social, sont de. plus en plus en butte aux attaques for-
cénées.du parti démolisseur ayant pour chef GambettaLe par-
ti veut êtreimaitre de,parmée: et de la magistrature ;.,il.espère
y.parvenir en destituant tous les officiers et tous.les magistrats
qui li .déplaient et en donner leurs postes à ses créatures.

Mais.vis-à-vis du clergé; la tactique. est di..rente: o'eet une
guerre à mort contre l'institution qui se poursuit- par. toules
moyeis,. surtout par les. calomnies les. plus odieuses contre la
doctrine et contre les personnés. Un numéro de journal ne.suf-
firait pas à signaler chaque jour le contingent, de·mensonges,
d'injures dont •lEglise et tout ce qui relève d'elle; sont l'objet
dans lesjournauX qui sont au service du parti qui fait aujour-
d'hui la honte du.peuple-français.

Ilfaut remonter aux. jours les plus sanglante des:annales ré.
volutionnaires en France pour trouver de .sexemples d'un pa-
reil débordement de haine et d'impiété. Une nouvelle couivéo
de fusilleurs d'otages est au service de -la presse.impierSi,
comme le disent certains,juurnaux.catholiques,..le.sang du
clergé ne coule pas de nouveau un jour ou l'autre,. ce ne.séia
pas la faute do ces écrivar% à la solde de. Gambetta ; car ils
n'auront rien épargné pour cela.

Le centenaire de Voltaire, que ce parti doit .tter le 30 mal,n'est qu'une saturnale dont l'unique pensée est de déclarer une
guerre à mort à la religion; on fera des fûtos en lhonneur de
celui dont la mémoire n'est qu'un objet de mépris pour..tons
ceux qui ont l'amour de la religion et do leur patrie. Cette jàur-
née marquera dans les annales do la bêtise et de la lachetéhu..-
maine. Il n'y a que le fanatisme de limpiété qui pousse.les sec-
tairos à un tel oubli de tout sentiment do patriotisme et de di-
gnité hium.aine.

- La commission de la Chambre des. députés en France
churgée d'examiner le projet de tarif général des taxcs doiza.
nières a écrit au ministro:qu'elle a résolu d'entendre, avant de
se prononcer, les Chambres de commerci d'industrie et À'agr-
culiure. . . ..

Les délégués de ces chambres sont priés do fournir leurs ré-.po nes aux.questions siivantes:
"Que ponsez-vous•de·tel otarifl.Est-d :trop on trop peu d6W-

va. De combion faudrait ll'l réduire-ou.le ha*seer1 -
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